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Résumé 
 
Le chêne liège est confronté à de multiples attaques d’insectes défoliateurs et xylophages en Algérie tels que Tortrix 

viridana, Lymantria dispar L.et Platypus cylindrus mais le plus redoutable demeure le Lymantria dispar, un défoliateur 

ayant détruit des milliers d’hectares de Quercus suber, impliqué dans le dépérissement des subéraies en méditerranée. 

Sur un transect Est-Ouest, une lecture des Bilans délivrés par la DGF, indique que les subéraies de Bejaia et Mascara 

sont sujettes aux attaques de Lymantria dispar L. entre 2006 et 2020. Une augmentation non négligeable du pourcentage 

de ces infestations par apport à la superficie totale des peuplements inspectés est observée en 2020. En effet, ces taux 

d’infestations sont passés de 10.20 % en 2008 à 12.39% en 2020. Ces données méritent d’être complétées par d’autres 

enregistrements des infestations pouvant expliquer l’évolution des populations de l’insecte sur le chêne liège. 

Mots clé : Infestations, ravageurs, Lymantria dispar, Quercus suber, Bejaia, Mascara. 
 

 

Abstract 
 
Oak cork tree is exposesd to many severaldefoliator and xyllophage insect’sattacks in Algeria, like Lymantriadisparand 

Platypuscylindrusbut the mostdangerousis the Lymantriadispar, a defoliatorhavingdestroyedhousands of hectares of 

Quercus suber, involved in the decline of corkoakforests in the Mediterranean. 

On an East-West transect, a reading of the reports issued by the DGF indicatesthat the corkoakforests of Bejaia and 

Mascara are subjet to attaks byLymantriadispar L. between 2006 and 2020. A significantincrease in the percentage of 

these infestations compared to te toal area of stands inspectedisobservedin 2020. 

In fact, these infestation rates increasedfrom 10.20% in 2008 to 12.39% in 2020. These data deserve to besupplemented 

by other records of infestations thatmayexplain the evolutioninsect populations on corkoak. 
 

Keywords : Infestation, pests, Lymantriadispar, Quercus suber, Bejaia, mascara. 
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Chapitre I :                                                                                       Généralités sur le chêne liège 

 
Introduction 

 

Les chênes du genre Quercus constituent des essences forestières d’un intérêt capital et couvrent 40% des forêts 

algériennes (Alatou, 1994 inSarir et Benmahioul, 2017). Ils sont est représentés par différentes espèces, dont Quercus 

ilex et Quercus suber sont les plus dominantes (Hochbichler, 1993 ; Solymos, 1993 ; Mebarki, 2019). 

 

Les forêts de chênes-lièges représentent une composante caractéristique des écosystèmes méditerranéens (Bellahirech, 
 

2016). Selon l'Inventaire forestier national de 2008, cette précieuse ressource biologique s'étend jusqu'en Algérie, 

couvrant 357 582 hectares de patrimoine culturel liégeux (D.G.F., 2008 in Bouchaour-Djabeur, 2013). Selon la même 

source, la liste montre que la plupart sont situées dans l'est du pays, constituant la plus importante zone de production 

de liège, et cette région abrite à elle seule près des 4/5 des forêts de chênes-lièges d'Algérie et 97% de la production 

nationale de chênes-lièges. 

 

Le liège est un matériau prisé en raison de ses nombreuses utilisations (agglomérés isolants, revêtements, garnitures, 

bouchons et divers) (Kerris et Khous, 2022). Le rendement annuel moyen actuel des forêts de chênes-lièges est d'environ 

150 000 quintaux, contre 370 000 quintaux avant 1954(Guettas, 1992 in Kerris et Khous, 2022). 
 

 

Selon Bennani (2012), le chêne-liège est une essence noble qui subit une dégradation alarmante quand plusieurs facteurs 

contribuant à sa dégradation, comme les agents anthropiques et certains agents biologiques. Selon les mêmes auteurs, 

les insectes feuillus et les ravageurs des glands occupent une place considérable. Leur attaque empêche généralement 

sa germination et sa régénération. 

 

Une combinaison de facteurs conduit au dépérissement généralisé des arbres, qui deviennent alors une cible pour les 

ravageurs et les champignons phytopathogènes (Gachi et al., 2011). 

 

L’objectif de ce travail est d’approfondir nos connaissances sur les ravageurs de Quercus suber en Algérie, et en 

particulier dans deux régions : Bejaia et mascara ; là où des infestations par Lymantria dispar L. ont été signalées et 

estimées par la direction générale des forêts en 2006, 2008 et 2020 respectivement. La lecture de ces données vise aussi 

à comparer ces attaques sur le chêne liège avec celles analysées par Kaous et Khaber (2021) sur le chêne vert. Ce, sur 

la base des bilans établies par la DGF à la même période, afin de comprendre le comportement de l’insecte vis-à-vis de 

l’arbre hôte. 

 

 
 
 

Notre travail de recherche est composé de quatre chapitres distincts 

 
Le premier chapitre est un recueil des données bibliographiques autours de l’essence forestière étudiée Quercus suber 

 

(Sa description, sa systématiques, sa répartition, et ses exigences climatiques et édaphiques)
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Chapitre I :                                                                                     Généralités sur le chêne liège 

 

Le deuxième chapitre aborde les principaux insectes ravageurs de Quercus suber en s’intéressant essentiellement à leur 

description, leur reproduction, leurs dégâts et symptômes de leurs attaques ainsi que les moyens de lutte pouvant être 

préconisés pour diminuer leurs pullulations. 

 

Le troisième chapitre est consacré à la présentation de la zone d’étude ainsi qu’aux descriptions des méthodes utilisées 

usuellement pour étudier les insectes ravageurs de Quercus suber. 

 

Le dernier chapitre porte sur l’infestation du chêne liège Quercus suber par le bombyx disparate Lymantria dispar L.
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Chapitre I : Généralités sur le chêne liège 
 
 

I.1     Historique du chêne liège 
 

Le chêne-liège Quercus suber L. est une espèce particulière du bassin méditerranéen occidental, mais il est également 

présent le long de la côte atlantique, où il existait bien avant l'Antiquité (Cantat et Piazzeta, 2005 in Anebes et Fadel, 

2019). 
 

 

Le chêne-liège est un arbre « semi-social », c'est-à-dire qu'il pousse en groupe mais aussi solitaire (Bouhraoua, 2003 in 
 

Tamert et Abbas, 2018). 
 

 

Selon Quezel et Medail (2003) in Kadri (2017), les chênes-lièges sont originaires de la péninsule ibérique et ont 

probablement colonisé l'Afrique du Nord depuis Gibraltar et le Rif. 

 

En Algérie, la culture subnucléaire n'apparaît qu'en 1948, bien avant son développement en Tunisie en 1882 et au 
 

Maroc en 1914 (Boudy, 1955 in Ait Si Slimane et Chabane, 2018). 
 

 

I.2     Systématique du chêne-liège 
 

Le chêne-liège Quercus suber L. appartient au genre «Quercus», un groupe qui regroupe tous les arbres produisant des 

glands. Le nom de l'espèce Quercus suber L. comprend également le terme "suber", signifiant liège (Mebarki, 2019). 

L'arbre a été décrit pour la première fois par Linné en 1753 (Natividade, 1956 in Ait Si Slimane et Chabane, 2018). 

 

Selon Mebarki (2019), l'Angiosperm Phylogenetic Group (APG III) troisième édition de la classification botanique des 

angiospermes établie par Chase et Reveal (2009), la taxonomie réservée à Quercus suber L. est la suivante : 

 

Règne : végétal 
 

Embranchement : Trachéophytes 

Sous embranchement : Ptéropsidés 

Classe : Angiospermes 

Sous classe : Dicotylédones 
 

Ordre : Fagales 

Famille : Fagaceae 

Genre : Quercus 

Espèce : Quercus suber L.
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I.3     Description botanique 

 
I.3.1    Arbre 

 
Le chêne liège (Quercus suber) est une espèce extrêmement polymorphe (offrant une variété d'aspects et de formes), 

comme la plupart des chênes ; il se caractérise par une écorce qui forme le liège (Vigne, 1990 in Tamert et Abbas, 

2018). Le chêne-liège est un arbre qui ne dépasse pas 12 mètres en France et peut atteindre 15 à 20 mètres en Afrique 

du Nord et au Portugal, avec certains sujets dépassant 1 mètre de diamètre et un âge maximum d'environ 200 ans 

(Boudy, 1955 in Mokaddem, 2014). La maturation annuelle des glands permet de distinguer le chêne-liège du chêne 

occidental, qui lui est identique mais a une maturation bisannuelle des glands ; C'est une espèce à floraison précoce et 

à fructification précoce, parfois entre 12 et 15 ans (Margot, 2006 in Rached-Kanouni, 2013). 

 

Quant à la durée de vie du chêne-liège, elle varie selon les conditions du milieu physique ; Sa durée de vie peut aller 

jusqu'à 500 ans, mais le soulèvement continu du liège, les éventuels incendies et les conditions statiques ont 

considérablement réduit sa durée de vie à environ 150 à 200 ans (Vigne, 1990 in Tamert et Abbas, 2018). 

 

 
 

Figure 1 : Arbre du chêne liège Quercus suber L. Forêt de Bainem (2016), (Lebtahi, 2017). 
 

 
 

I.3.2    Le tronc 
 

L'arbre (le chêne liège) a un tronc court et des branches étendues. L'écorce du tronc et des branches présente des fissures 

révélant une épaisse couche de liège qui s'épaissit avec l'âge et persiste tout au long de la vie de l'arbre ; elle est 

recouverte de lichens, lui donnant une qualité de surface grise et caillouteuse (Abbara et al., 2018). 

 

Selon les conditions environnementales, le tronc (arbre nu) atteint généralement une circonférence de 70 cm entre 30 

et 40 ans. Dans les forêts anciennes d'Algérie, certains arbres peuvent atteindre une circonférence de 3,5 m voire 5 m 

(Renou, 1942 in Ait Cherif et Ait Messaoud, 2018).
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Figure 2: Tronc du chêne liège Quercus suber L. Forêt de Hafir (2015), (Yahiaoui, 2015) 

 

 
 

I.3.3    Les rameaux et houppier 
 

Le houppier est constitué d'une cime légère grâce à ses feuilles élancées (étroites et allongées) et ses branches lâches. 

L'arbre forme un port largement distribué dans un endroit isolé, une forme ronde, étroite et haute (Piazzetta, 2005). 

D'après (Vignes, 1990 in Belkhodja, 2014). Les chênes-lièges ont un tronc court et une cime étalée en touffes ouvertes 

(influence humaine) ou un tronc long et une cime élancée en touffes denses (Seigue, 1985 in Chetouh et Lyazid, 2020). 

 

Son port est variable selon la densité de population, il possède un couvert léger qui laisse passer la lumière (Boudy, 
 

1951 in Fenjneche et Herikeche, 2004). 
 

 

I.3.4    La cime 
 

Lorsque l'arbre pousse seul dans un peuplement ouvert, la cime est irrégulière, courbée, arrondie et large. En revanche, 

il est fusiforme lorsqu'il est rapproché, et les branches principales allongées se cassent facilement sous la neige (Renou, 

1942 in Atsamenia et al., 2019). 
 

 

I.3.5    Ecorce (Liège) 
 

L'écorce produite à l'origine par le chêne-liège Quercus suber L. est appelée liège mâle, liège vierge ou liège naturel, 

c'est l'écorce qui pousse naturellement sur le tronc et les branches à partir de la 2ème année de vie de la plante 

(Bouchafra et Fraval, 1991 in Chine et Yennar, 2017). 

 

Selon Bouhraoua (2003), l'écorce du chêne-liège peut se fissurer mal avec le temps, ce qui la rend d'une valeur 

commerciale presque nulle, et il est retiré lors d'une opération appelée démasclage. Selon le même auteur, Le liège
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femelles formés après démasclage diffèrent des lièges   mâles en ce qu'ils présentent moins de fissures, sont plus 

homogènes et plus élastiques ; Ce liège peut être planté après 8-15 ans. 

 

 
 

Figure 3: L’écorce du chêne liège Quercus suber L, (Mebarki, 2019) 
 
 

 
I.3.6    Système Racinaire 

 
Le chêne-liège a un système racinaire puissant qui résiste bien au vent, grâce à une racine pivotante profondément 

développée ainsi qu'à de nombreuses racines latérales (Jean-Charles, 2019). 

 

L'enracinement est central mais laisse plus ou moins sa marque dans les sols superficiels. Il est tourné car il se compose 

d'une grande racine pivotante qui sert de support à l'arbre et de racines secondaires moins profondes. Il fournit de l'eau 

et des minéraux, peut se fixer aux racines des arbres voisins (en échangeant des nutriments) et se connecter au mycélium 

de certains champignons, facilitant ainsi la capture des minéraux (Younsi, 2006). Le rapport de la longueur des racines 

à la hauteur du système aérien de semis dépend de la profondeur du terrarium utilisé (Zine El Abidine et al., 2016). 

 

I.3.7    Feuilles 
 

Le chêne-liège est un arbre persistant (2-3 ans) aux feuilles ovales et aux bords légèrement dentés ; La moitié supérieure 

est vert foncé, tandis que la moitié inférieure est plus claire (Cantat et Piazzetta, 2005). Leur taille varie de 3 à 6 cm de 

long et 2 à 4 cm de large (Yessad, 2000).
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Figure 4: feuilles du chêne liège Quercus suber L. (Belkacemi et Mansouri, 2017). 

 
I.3.8    Les Fleurs 

 
Les chênes-lièges sont monoïques (fleurs mâles et femelles) ; la floraison a lieu en avril-mai : les fleurs femelles 

prennent la forme de cupules écailleuses qui poussent à l'aisselle des pousses de l'année en cours (Abbara et al., 2018). 

 

Selon Fraval (1991), les chênes-lièges sont allogames, avec des fleurs mâles pendantes en chatons de 4 à 8 cm de long 

à l'extrémité des rameaux de l'année précédente. Les fleurs femelles sont de petits bourgeons ressemblant à des écailles 

qui poussent seuls ou en groupes de trois sur les pousses de l'année en cours. 

 

Les futurs glands se retrouveront dans leurs cupules protectrices. Les conditions climatiques et d'exposition dictent que 

la floraison commence à 5 ans et a lieu entre fin avril et fin mai (Piazzetta, 2005). 

 

Chaque chaton porte 2 à 5 fleurs sous forme de petits calices en forme d'écailles, mais la corolle et le calice sont peu 

développés (Gil et Varela, 2008). 

 

 
 

Figure 5 : fleurs du chêne liège Quercus suber L. 

A) fleurs femelle, B) fleurs mâle (Belhoucine, 2013).
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I.3.9    Fruits 
 

Le fruit du chêne-liège est de forme variable, de 2 à 5 cm de long et de 1 à 2 cm de large. Les glands mûrissent pendant 

l'année de floraison et les glands tombent en octobre et novembre, parfois jusqu'en janvier (Piazzetta, 2005). 

 

Selon Abbara et al (2018), la fructification commence à 15 ans ; Le fruit est un gland qui pend dans des cupules aux 

écailles légèrement saillantes ; Chacune de ces cupules aux a une tige large et très courte. 

 

Le même auteur précise également que les glands mûrissent l'année de la floraison ; ils mesurent de 2,5 à 4 cm de long, 

possèdent une capsule lisse et fine, renfermant un fruit à deux cotylédons séparables, au goût amer, non comestibles 

pour l'homme, mais appréciés de certains animaux. 

 

Le bois du chêne-liège est dur, lourd et de couleur rosée. Difficile à sécher et se fend facilement ;  Une fois écorché, il 

fournit un excellent bois de chauffage (Mebarki, 2019). 

 

I.4     Aire de répartition du chêne-liège 

 
I.4.1    Dans le monde 

 
Les chênes-lièges occupent un espace naturel relativement limité ; En effet, sa distribution est restreinte au bassin 

méditerranéen de l'Europe, alors qu'elle inonde le long de la côte atlantique ; elle est présente dans sept pays, quatre 

européens (Portugal, Espagne, France, Italie) et trois nord-africains (Algérie, Tunisie et Maroc) (Houard, 1912 ; 

Peyrimhoff, 1941 ; Boudy, 1950 ; Natividade, 1956 ; Quézel et Santa, 1962 ; Goumand et Rousse, 1988 in      Tamert 

et Abbas, 2018). 

 

Selon le Code international des pratiques du liège (C.I.P.S, 2005 in Tamert et Abbas, 2018), la superficie potentielle 

du chêne-liège est de 12,5 millions d'hectares. Cependant, la superficie totale de cette espèce dans le monde est 

actuellement d'environ 2,5 millions d'hectares, dont 1,5 million d'hectares en Europe et près de 1 million d'hectares en 

Afrique du Nord (Pausas et al., 2009).
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Figure 6: répartition du chêne liège dans le monde (Quezel et Médail, 2003 in Khelfaoui et Saad, 2016). 
 

 

I.4.2    En Algérie 
 

La superficie du chêne-liège en Algérie variait à l'origine de 440 000 à 480 000 hectares, répartis sur 23 wilayas 

(provinces), de la côte méditerranéenne au nord aux chaînes telliennes au sud, dont les 4/5 se trouvent à l'est du pays 

(Fig. 9) (Bouhraoua et al., 2014). 

 

Selon les mêmes auteurs, le premier inventaire forestier national (IFN 1983-84) ne recensait que 230 000 hectares de 

chêne liège, dont 140 000 hectares de hautes forêts anciennes, soit 60,5 % de la forêt, tandis que seulement 37 % de 

jeunes futaies et 2,5% de taillis et perches. En conséquence, d'autres parties de la région se sont développées en nomades 

du chêne-liège ; Le deuxième inventaire forestier national, IFN (2003), a confirmé cette dégradation, tandis que la 

dernière publication en 2008 évaluait les plantations de résineux à 357 000 hectares, dont 242 098 hectares de hautes 

forêts anciennes. 

 

 
Figure 7: Aire de répartition du chêne-liège en Algérie (INR F, 2010 in Chine et Yennar, 2017).
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I.5     Exigences écologiques du chêne liège Quercus suber L. 
 

Les forêts de chênes-lièges présentent d'énormes avantages socio-économiques, principalement dus à la production de 

bois et de liège ; D'un point de vue écologique, il peut maintenir une biodiversité très importante (Adouane et Beddiar, 

2011). 
 

 

En altitude, le chêne-liège Quercus suber L. culmine de 0 m à 1200 et 1300 m en Afrique du Nord (mais se rencontre 

au Maroc jusqu'à 2200 m dans le Grand Atlas). C'est donc une espèce de plaine et de moyenne montagne (Boudy, 1955 

in Chetouh et Lyazid, 2020). 

 

Le chêne-liège a une forte demande en chaleur et en humidité, ce qui explique sa répartition en région méditerranéenne. 

Ces exigences varient selon la localisation et les caractéristiques du terrain (Nord/Sud, fond de vallée, proximité de la 

mer, etc.) (Lamey, 1993 et Rached-Kanouni, 2013). 

 

Selon le même auteur, le chêne-liège est de nature calcifiante, il préfère les sols aérés, profonds, frais, riches en matière 

organique, acides et siliceux (roche, granit, porphyre, schiste ou grès). Il a peur de l'eau du sol. Il montre clairement sa 

préférence pour les terrains siliceux, comme les grès numides (Algérie-Tunisie) ou les grès pliocènes (Maroc) (Rached- 

Kanouni, 2013). 

 

I.6     Facteurs naturels de dégradation 
 

Les facteurs de dégradation du chêne-liège sont divers et interfèrent les uns des autres : 
 

 

• Les conditions climatiques : sont les facteurs écologiques les plus souvent impliqués dans la déstabilisation des 

écosystèmes forestiers et la dégradation de leur santé (Adjami, 2007). 

• La sècheresse : Il  existe une association entre la défoliation et l'insuffisance des précipitations printanières 

(Bouhraoua, 2003). De manière générale, le chêne-liège est très résistant à la sécheresse et au vent (Guillaumin et 

al., 1985 in Tamert et Abbas, 2018). 

• Les incendies : Bien que le chêne-liège soit une espèce résistante au feu en raison de son écorce, les incendies 

récurrents peuvent tout de même être dévastateurs pour les forêts de chêne-liège. Selon Boudy (1952) note que les 

dégâts sont plus importants lorsque les arbres sont découverts (Badaoui et Birem, 2010). 

• L’érosion : En raison de son couvert clair, les fortes précipitations, en particulier en terrain accidenté, peuvent être 

un facteur limitant pour la régénération naturelle des chênes-lièges, car la surface du sol est riche en humus et en 

matière organique, nécessaire à la germination et à la croissance des glands, dégradant et provoquant la perte de 

fertilité du sol (Jdaidi, 2009). 

• Le surpâturage : Au cours des dernières décennies, il est devenu l'un des facteurs les plus importants de la 

dégradation des forêts de chênes-lièges en raison de la charge excessive du bétail sur les forêts (Sebei et al., 2001). 

Ce phénomène a de lourdes conséquences tant mécaniques (rappui du sol, étouffement des racines) qu'écologiques
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; la composition floristique de la flore se modifie et certains taxons se dégradent voire disparaissent (Bouazza et 

Benabadji, 1998 in Berriah, 2015). Le pâturage intensif est donc la principale raison de l'évolution parfois des 

surfaces forestières en larges strates (Bouazza et al., 2001 in Chine et Yennar, 2017). 

• Les agents biotiques : en raison de la sécheresse et d'autres facteurs de stress (vieillissement, fourrés, formation 

de résine, etc.), le chêne-liège perd toutes ses défenses contre les attaques de parasites dits « secondaires », tels que 

les champignons pathogènes et la défoliation et les insectes xylophages, Lymantria dispar (Lépidoptère, 

Lymantriidae) représentent les principaux défoliateurs des chênes-lièges algériens (Khous, 1991 in Tamert et Abbas, 

2018), les Platypus cylindrus(Coléoptères, Plypodidae) puissants xylophage cause majeure de mortalité des arbres 

dans les bassins méditerranéens, dont l'Algérie (Bouhraoua, 2003).
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Chapitre II : les insectes ravageurs du chêne liège 
 

 

II.1. Ennemis naturels du chêne liège 
 

 
Les subéraies algériennes, sont âgées et exposées à différents agents pathogènes et insectes, qui participent au 

dépérissement fréquent des peuplements du chêne-liège (Villemeant et Fraval, 1991). 

 
Les attaques parasitaires s’ajoutent aux mauvaises conditions du sol et l’influence des conditions climatiques.  Ces 

facteurs sont à l’origine de l’affaiblissement de l’arbre et peuvent causer des maladies chez ce dernier (Lamey, 1893 in 

Ait si Slimane et Chabane, 2018). Le tableau ci-dessous présente les principaux insectes considérés comme agents 

pathogènes du chêne-liège. 

 

Tableau I :  Les principaux insectes ravageurs du chêne-liège. 
 

Groupe Nom Latin Nom scientifique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Insectes 

 

 

Défoliateurs 

Bombyx disparate 

 
Latordeuse verte du chêne 

Lymantria dispar 

 
Tortrix viridana 

 

 
Xylophages 

Le grand capricorne du chêne 
 

Le platype 
 

Le bupreste du chêne 

Cerambyx cerdo 
 

Coroebus florentinus 
 

Platypus cylindrus 

Sous Corticaux Le ver du liege Coroebus undatus 

 

 

Corticaux 

 
Les fourmis 

Crematogaster sp. 

 
Scutellaires sp. 

 

 

Rhizophages 

 
Le Charançon 

Curculio elephas ( Balaninus 

 
Elephas ) 

 

 

Décomposition du bois 

 
Le stermites 

Reticulitermes banyulensis 

 
Kalotermes flavicollis 

 

 
champignons 

 Biscogniauxia mediterranea (Hypoxylon 
 

mediterraneum) Phytophthora cinnamomi 
 

Diplodia mutila 

Cantat et Piazzetta, 2005 in Ait si Slimane et Chabane, 2018
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II.2. Généralités sur les insectes ravageurs du chêne-liège Quercus suber L. 

 
Par l’aptitude de produire une nouvelle couche de liège lorsque  l’ancienne est enlevée, le chêne liège favorise 

l’installation de toute une panoplie d’insectes cherchant nourriture ou refuge ; Quercus suber L. héberge et nourrit, 

mais sans dommages, quantité d'espèces. Néanmoins, les ravageurs susceptibles de réduire la qualité et la quantité du 

liège produit sont nombreux et dangereux ; Ils s'attaquent aussi bien au bois, au liège, aux feuilles et aux glands 

(Bouchaour-Djabeur, 2013). 

 

En Algérie, les peuplements de chêne liège connaissent une dynamique régressive ;  Les causes sont multiples : 

incendies, sécheresses prolongées, difficultés de régénération, programmes d’aménagement et de restauration mal 

adaptés, mauvais systèmes d’exploitation, pression anthropique… Le chêne liège devient ainsi assez sensible aux 

insectes et maladies d’origine cryptogamiques qui peuvent constituer une menace quant à la pérennité de l’espèce (Gachi 

et al., 2011). 

 

Parmi les ravageurs les plus fréquemment rencontrés nous citons les insectes défoliateurs cas du Lymantria dispar ou 

de Tortrix viridana et les insectes xylophages comme Platypus cylindrus. 

 

II.3. Les insectes défoliateurs 
 

II.3.1. Lymantria dispar L. 

a)  Description 

Le Bombyx disparate Lymantria dispar L, papillon de la famille des Lymantriidés doit son nom au grand dimorphisme 
 

sexuel des adultes. Le mâle brun, svelte, aux antennes bipectinées, vole bien, tandis que la femelle, blanche et à 

l'abdomen volumineux, ne vole pas. La chenille très poilue qui porte deux gros tubercules pileux de part et d’autre de 

la tête est appelée Chenille à oreilles (Villemant, 2003). Les femelles sont beaucoup plus grosses que les mâles et de 

couleur différente (réel dimorphisme sexuel) (Gachi et al., 2011).
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Figure 8: Aspect du femelle et mal de 
 

Lymantria dispar L. (Kimato et al., 2006). 

Figure 9 : Aspect d’une chenille âgée de 
 

Lymantria dispar L. (Saïdani, 2011)

 

 
 
 
 
 

b)  Aire de répartition 

b. 1 )  Da n s le mon de 

 

Le Bombyx disparate, principal défoliateurs des forêts des chênes de l’hémisphère nord, est originaire de l’Extrême - 

Orient (Japon, Corée). Il s’est propagé progressivement vers le Nord de la Chine, la Mongolie, la Sibérie, le Turkestan, 

le Caucase, le Moyen-Orient; l’Europe, et l’Afrique du Nord (Bess, 1961 et Fraval et al., 1989 in Saïdani, 2011). Les 

pullulations de ce ravageur sont recensées dans le bassin méditerranéen depuis la fin de 19e siècle. Quelques décennies 

après, elles étaient signalées en Algérie et au Maroc (Villemant et al., 2006 in Saïdani, 2011). 

 

b. 2 )    E n Algé rie 

 
En Algérie comme dans le reste de l’Afrique du nord, le Bombyx disparate est sans aucun doute le plus important 

défoliateur des forêts de chênes (Chakali et al., 2002). Durant les dernières années une forte infestation de Lymantria 

disparL. a été signalée au nord de l’Algérie dans les subéraies de Gourra, Zitouna et Nahed à l’est d’El -Kala en 1991 

et 1996 (Bouabdellah et Boukerdena, 1997 in Belabbas, 2010). Les zones géographiques infestées par le Bombyx dispar 

sont illustrées dans la figure 11.
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Figure 10 : Répartition géographique de Lymantria dispar L. en Algérie (Kerris et Khous, 2022). 
 
 
 
 

c)  Cycle de reproduction 
 

La période des pontes se situe entre les mois de juin-juillet, parfois elle commence dès le mi- mai selon les conditions 

climatique de la région. Le développement embryonnaire commence juste après la ponte et dure trois semaines (Chagot, 

1997). 
 

 

Les larves éclosent au printemps seulement après que les températures moyennes hebdomadaires supérieures à 10°C 

se sont établies et leur éclosion s’échelonne entre 8 à 15 jours (Luciano et al., 2005). Au cours de leur développement, 

les chenilles se développent en 6 à 10 semaines suivant la température, et consomment un grand nombre des feuilles 

d’arbres et ont un développement passant par 5 à 6 stades. Les mâles passent généralement par 5 stades larvaires et 

environ 25% des femelles passent par 6 stades (Chagot, 1997). La chrysalide a une durée de vie relativement courte 

(15 jours) qui se déroule dans les anfractuosités de l’écorce (Villemant, 1993). Le papillon vole généralement en juin - 

juillet (Luciano et al., 2005).
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Figure 11 : Cycle de vie de Lymantria dispar L. (Villemant, 2003). 
 
 
 
 

 

Figure 12: Femelle de 

Lymantria dispar L. entrain 

de pondre ses œufs (Gachi 

et al., 2011). 

Figure13: Aspect des jeunes 

chenilles de Lymantria 

disparL. (Saïdani, 2011) 

Figure 14: Aspect d’une 

chrysalide de Lymantria 

disparL. (Saïdani, 2011)

 
 
 
 
 
 

d)  Les ennemis naturels de Lymantria dispar L. 
 

Selon Villemant (2003), dans de nombreux cas, les ennemis naturels jouent un rôle régulateur important, chaque stade 

de développement de l’insecte étant la proie d’un certain nombre d’insectes, parasites ou prédateurs (Tableau II).
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Tableau II: Les ennemis naturels de Lymantria dispar L. 
 

Familles Espèces d’insectes utiles 

Eupelmidae Anastatus disparis 

Encyrtidae Ooencyrtus kuvanae 

Tachinidae Tachina grossa 

Carabidae Calosoma sycophanta 

Braconidae Atanycolus sp 

Villemant (2003) 
 
 
 

e)  Symptômes et dégâts de Lymantria dispar L. sur le chêne-liège Quercus suber L. 
 
 
 

Malgré l’aptitude fréquente des arbres attaqués à produire une seconde feuillaison annuelle, les défoliations n’en sont 

pas moins dommageables : en plus de l’incidence sur la croissance, les glandées sont fortement compromises ; Une 

forte attaque sur le chêne-liège fait obstacle à la levée correcte des lièges (Gachi et al., 2011). 

 

La chenille du premier stade décape la face inferieure du limbe (Parce qu’elle n’a pas d’appareil buccale développé). 

Les chenilles âgées sont très voraces, elles commencent le découpage des feuilles par le bord (El hassani et al., 1994 

in Kaous et Khaber, 2021). 

 

L’action directe de Lymantria dispar L. se lie à la réduction des feuillages puis l’anéantissement des fonctions exercées 

par les feuilles comme la photosynthèse (Belabbes, 2010). 

 

En cas de surpopulation, Lymantria dispar L. provoque localement des dégâts sur les pépinières et les plantations 

forestières, sur les arbres fruitiers et les cultures avoisinantes. Les conséquences écologiques à long terme des attaques 

de Lymantria dispar L. sont importantes dans les peuplements mixtes (Fraval et al., 1989).

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tachina_grossa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carabidae
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Atanycolus&action=edit&redlink=1
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Figure 15: Masses d’œufs de Lyma 

dispar L.  sur tronc de chêne liège (Gachi et 

2011). 

Figure 16: Défoliation causée par des 

chenilles de Lymantria dispar L. de 

dernier stade (Kimato et al., 2006).

 
 
 
 
 
 

f)   Méthodes de lutte contre Lymantria dispar L. 
 

Selon Gachi et al., (2011), la DGF en collaboration avec l’INRF un réseau national d’avertissement (RNA) a été mis 

en place, pour lutter contre Lymantria dispar L. comme suit : 

 

• Mécanique : Par brossage des masses d’œufs déposées par les femelles sur les troncs et les branches des arbres à 

hauteur d’homme. 

• Chimique : utiliser des formulations de Bacillus thuringiensis en ULV (Ulra Low Volume) qui sont appliquées 

sous forme de brouillard (micro-goutelettes), Ce produit peut être utilisé de deux manières : par épandage aérien et 

par pulvérisation terrestre. 

• Biologique : Les captures massives d’adultes mâles de la processionnaire de Lymantria dispar L. à l’aide de pièges 

appâtés de capsules à phéromones qui peuvent servir de lutte d’appoint aux traitements biologiques aériens ou 

terrestres à base de Bacillus thuringiensis. 

 
 
 

II.3.2. Tortrix viridana 
 

a)  Description 

 
Tortrix viridana est un insecte de l’ordre des lépidoptères de la famille des tortricidés (Kaous et Khaber, 2021). 

 
C’est un défoliateur commun des chênes en début de saison (Schroeder et Degen, 2008). 

 

 

Les œufs sont déposés sur les rameaux, l'éclosion coïncide avec le débourrement des bourgeons au printemps et les 

larves se nourrissent des jeunes feuilles en croissance (Ivashov et al., 2002).
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La tordeuse verte agit le plus précocement au cours de la saison de végétation, à l’opposé du Bombyx disparate et de 

la processionnaire du chêne qui ont une action plus tardive et plus prolongée (DSF, 2006). 

 

D’après la même source, La tordeuse verte du chêne Tortrix viridana est un défoliateur d'arbres et d'arbustes feuillus, 

dénudant ces arbres et arbustes de leurs feuilles ; les papillons sont de petites tailles (les ailes mesurent un centimètre) 

et   facilement reconnaissables : la tête, le thorax et les ailes antérieures sont blanc verdâtre à verttendre, les ailes 

postérieures gris clair. Ils apparaissent en juin et vivent environ une semaine ; l’accouplement a lieu généralement le 

soir ou la nuit. 

 

b)  Aire de répartition 

b. 1 ) Dan s l e mon de 

La tordeuse verte des chênes, Tortrix viridana occupe une vaste zone géographique englobant l'Europe, l'Afrique du 

nord, la Transcaucasie l'Asie mineure et l'Iran (Razowski, 1966 ; Saaid, 1993 in Kerris, 2022). 

 

b. 2 ) E n Al gé ri e 

 
Concernant son existence en Algérie la tordeuse verte fût mentionnée pour la première fois en 1991, dans la subéraie 

jijiliènne (Saaid, 1993in Kerris, 2022). 

 

c)  Cycle de reproduction 

 
La tordeuse verte du chêne a une seule génération dans l’année. Les chenilles passent par cinq stades larvaires de durée 

variable (DSF, 2006). 

 

La femelle pond toujours ses œufs par deux, en juillet, sur de jeunes rameaux ou des cicatrices foliaires. Ils so nt 

recouverts d’une coque de couleur grisâtre, ce qui les rend difficilement visibles. En avril/mai, les jeunes chenilles 

pénètrent dans le bourgeon et s’y nourrissent. Après le débourrement, leur développement se fait aux dépends du 

feuillage. La chrysalide se fait fin mai début juin et le papillon apparaît deux à trois semaines plus tard (en juillet) 

(Nageleisen, 2017). 

 

d)  Symptômes et dégâts 

 
Au printemps, les chenilles sont observables, les feuilles ont un aspect "grignoté" et enroulé. L'activité important e des 

chenilles se traduit  par une réduction de la surface foliaire (déséquilibre physiologique) mais également  par la 

destruction des bourgeons floraux, ce qui entraîne une carence de la régénération suite à l’attaque (Nageleisen, 2017).
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La chenille dévore en premier lieu les bourgeons à fleur, puis les jeunes feuilles au fur et à mesure qu’elles sont formées. 

La production de glands est compromise par la destruction des bourgeons à fleur (Saaid, 1993 in Kaous et Khaber, 

2021). 
 

 

En ce qui concerne les dégâts, les défoliations de la tordeuse verte sont très précoces car elles coïncident avec le 

débourrement des chênes : seule une observation attentive permet de déceler la présence des chenilles et de distinguer 

un dégât de défoliation d’un retard de débourrement (DSF, 2006). 

 

e)  Méthodes de lutte contre Tortrix viridana 

 
Selon Desfemmes (2020), La lutte contre Tortrix viridana est la suivante: 

 
Pour les attaques de faible ampleur, on peut se contenter de supprimer à la main les feuilles, les fruits et les rameaux 

atteints. Si les chenilles se montrent trop envahissantes, plusieurs moyens de lutte sont envisageables : 

 

• La confusion sexuelle : grâce à des dispositifs émetteurs de phéromones spécifiques placés dans le verger ou le 

jardin, les papillons adultes mâles sont désorientés et incapables de trouver leurs femelles. Il n'y a donc pas 

d'accouplement, donc pas d'œufs fécondés, et pas de chenilles. 

• Le piégeage des adultes mâles : ici encore, les phéromones sont mises à profit. Elles sont utilisées pour attirer les 

papillons mâles au fond d'un piège, où ils meurent englués. De même que la confusion sexuelle, cette méthode vise 

à empêcher la fécondation des œufs. 

• La lutte biologique intégrée : les chenilles des tordeuses ont des prédateurs naturels (trichogrammes, certains 

hyménoptères), à choisir en fonction de l'espèce de la tordeuse. 

•    Les traitements biologiques : le Bt (Bacillus thuringiensis) est efficace sur les chenilles de tordeuse. 
 

• Les traitements chimiques : ceux-ci peuvent varier selon la tordeuse incriminée, mais le pyrèthre est souvent 

utilisé en derniers recours (il détruit aussi les insectes bénéfiques). Dans ce cas, deux applications sont conseillées, 

à 30 minutes d'intervalle : la première pour faire sortir les chenilles de leur abri, la seconde pour les tuer. 

 

II.4. Les insectes xylophages. 
 

II.4.1. Platypu scylindrus Fab. 

a)  Description 

 

Platypus cylindrus Fab. (Coleoptera : Curculionidae) est un coléoptère omniprésent dans les peuplements de Quercus 

suber L. dans le bassin méditerranéen (Inácio et al., 2022). Espèce monogame. La femelle creuse une galerie pénétrante 

perforant l'écorce, et atteignant le bois du cœur. Elle bifurque à ce niveau en deux bras horizontaux très longs, souvent
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sinueux qui se dirigent en finalement vers le centre de l'arbre. Sur ces bras, se greffent de courtes galeries (2 à 4 par 

bras) dans lesquelles sont déposées les pontes (4 à 8 œufs par bras) (Nageleisen, 2017). 

 

b)  Aire de répartition 

b. 1 ) Dan s l e mon de 

D’après Bellahirech et al (2016), l’aire de répartition de Platypus cylindrus Fab. s’étend sur toute l’Eurasie et la région 

méditerranéenne, y compris le Nord de l’Afrique et les région européenne. 

 

b. 2 ) E n Al gé ri e 

 
En Algérie, l’insecte Platypus cylindrus Fab. a été cité pour la première fois par Lucas (1849) à l’est et aux environs 

du Collo puis par Chapuis en 1865 en Kabylie et à Alger en 1907 par Rudolf Redl (Bellahirech et al., 2016). Dans les 

régions de Tlemcen, Oran, Mascara, l’insecte a été associé aux dégâts économiquement importants (Bouhraoua et 

Villemant, 2005;Belhoucine et Bouhraoua, 2012) ainsi que dans la région de Béjaia (Chakali et al., 2002). 

 

c)  Cycle de reproduction 

 
Bouhraoua (2003) a rapporté que l’émergence s’effectue entre mai et juillet. La dispersion et la durée de vie des insectes 

adultes sont directement influencées par une combinaison de facteurs environnementaux et populationnels (Sousa et 

Inácio, 2005). 

 

La préférence des insectes pour un arbre hôte prend probablement en compte l'humidité du bois, la pression osmotique, 

l’écoulement de la sève et la densité du feuillage (Sousa et al., 1995;Yamasaki et Futai, 2008). 

 

Une fois la galerie est suffisamment construite, le mâle s’installe à l’entrée du couloir en attendant l’arrivée d’une 
 

femelle et ne laissant dépasser qu’une petite partie de l’apex de ses élytres à l’extérieur de l’orifice d’entrée (Husson, 
 

1955). Chaque mâle est rejoint par une seule femelle dont l'attraction est éventuellement établie par une phéromone 

sexuelle (Allegro et Della Beffa, 2001). Selon un rituel bien spécifique, le mâle et la femelle ressortent de la galerie 

pour s’accoupler (Hickin, 1963). Il s’agit d’un accouplement unique, pendant toute la vie du couple (2 à 3 ans) et les 

spermatozoïdes resteront emmagasinés dans la spermathèque de la femelle (Baker, 1963). 

 

La ponte a lieu en automne et se poursuit jusqu’au printemps. La femelle peut produire entre 150 et 200 œufs (Sousa 

et Debouzie, 1999). Les œufs, les larves, les nymphes et les adultes peuvent être trouvés simultanément dans les galeries. 

Le comportement et la fécondité des femelles dépendent de divers facteurs tels que la disponibilité de l'espace et de la 

nourriture dans la galerie et le nombre de larves en développement (Sousa et Inácio, 2005).



22 

Chapitre II :                                                                          les insectes ravageurs du chêne liège  

 

 

 
Les œufs éclosent 2 à 6 semaines après la ponte. Le nombre exact de stades larvaires est inconnu. Il varie entre 4 à 6 

stades (Baker, 1963; Sousa et al., 2005; Bouhraoua et Villemant, 2010). Pour que la nymphose se déroule normalement 

au printemps, les larves ferment l’entrée de leur chambre nymphale par un mélange de sciure et de sécrétion glandulaire 

(Strohmeyer,1907; Baker, 1965). Le développement des larves et des nymphes peut atteindre environ 5 mois du stade 

œuf au stade adulte. La période d’émergence des adultes pendant la première année du cycle de vie de l’insecte est plus 

longue que celle de la deuxième année puisque la période de ponte est moins prolongée, étant donné que les galeries 

ont été déjà construites (Sousa et Inácio, 2005). 

 

D’après Bellahirech (2016), le cycle de reproduction est comme suit dans la figure 18. 
 

 

 

 
Figure 17: Phases évolutives de Platypus cylindrus Fab. a) 2 œufs dans une cavité de ponte ; b) larve de 1 er stade 

dans une galerie ; c) larve de 3 ème stade ; d) larve de 5 ème stade dans une galerie ; e) une galerie fraîche ; f) trous 

circulaires de galerie creusées dans le bois par l’insecte ; g) larve de 5 ème stade hors galerie montrant bien la plaque 

pro thoracique roussâtre ; h) une nymphe ; i) adulte mâle (Bellahirech, 2016). 

 

d)  Symptômes et dégâts 

 
Platypus cylindrus Fab. est un ravageur qui cause des dégâts connus depuis longtemps sous le nom de « piqures noires 

du chêne » (Dajoz, 1980 ; Tilbury, 2010 in Ghefar, 2014).
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Les galeries pénétrantes, très profondes (jusqu'à 30 cm) et d'un diamètre de 1,8 à 2,2 mm déprécient fortement la valeur 

économique des grumes. En cas d'attaque massive à la base des troncs, cet insecte participe au dépérissement des arbres 

attaqués (Nageleisen, 2017) 

 

La  distribution  spatio-temporelle des attaques n'est  pas  aléatoire,  elle est  directement liée  à l'affaiblissement,  à 

l'exploitation et aux arbres de dimension importante. Les attaques sont généralement plus importantes à la base du tronc 

et diminuent avec la hauteur (Gachi et al., 2011). 

 

 

 
Figure 18: Piqûre noire de Platypu scylindrus Fab. dans le bois (Gachi et al., 2011). 

 

 

e)  Méthode de lutte contre Platypus cylindrus Fab. 

 
Les moyens existants consistent à introduire un insecticide avec une seringue dans tous les tr ous de pénétration de 

l’insecte ; Cette méthode difficilement applicable (Tilbury, 2010
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III.1. Présentation des régions d’études 

 
Le chêne-liège est parmi les essences nobles qui connaissent une dégradation alarmante. C'est une essence endémique 

du climat méditerranéen (Bennani, 2012). 

 

Les formations forestières du chêne liège algérien, constituent un patrimoine subéricole de 357.582 ha localisé 

essentiellement au Nord. Ce sont des formations à intérêt économique de par la production importante du liège surtout 

au niveau de la zone Est du pays qui détient à elle seule près des 4/5 de la subéraie algérienne et 97 % de la production 

nationale (D.G.F., 2008 in Bouchaour-Djabeur, 2013). 

 

Néanmoins, dans ce travail, nous avons essayé d’étudier les insectes qui dévastent le chêne - liège Quercus suber L. 

notamment, la présence de Lymantri adispar L. sur cet arbre ; dans la subéraie Algérienne. 

 

Dans cette optique, peu de données ont fait mention des attaques de cet insecte nuisible. A l’exception des enquêtes 

menés à Mascara et Bejaia par les agents techniques des services de protection des conservations des forêts au courant 

du mois de juillet 2020 selon les informations déjà délivrés par la DGF en 2021 à Kaous et Khaber (2021), en plus des 

bilans de 2006 et 2008 où figurent des taux d’infestation de Quercus suber L. par le Lymantria dispar L. A cet effet, 

les régions de Bejaia et Mascara ont été retenues comme zone d’étude afin de comprendre l’évolution du Lymantria 

dispar L. dans ces régions entre les deux enquêtes et tenter d’interpréter ces données via une recherche bibliographique 

au sujet des études menées sur cet insecte ravageur en subéraies Algériennes. 

 

Cependant, le bombyx disparate Lymantria dispar L. peut causer à lui seul des défoliations importantes à raison de 0.1 

à 60.000 ha/an en moyenne (DGF, 2014). 

 

III.2. Description de la zone d’étude 
 
 

III.2.1. La région de Bejaia 
 

La région de Bejaia est une wilaya algérienne, située au Nord-Est du pays, dans la région de la Kabylie sur sa côte 

méditerranéenne. 

 

Cette wilaya est répartie sur une superficie de 326 126 ha. Elle est limitée à l’Est par la wilaya de Jijel, à l’Ouest par 

Tizi Ouzou et Bouira, au Sud par les willayas de Sétif et Bordj Bou Arreridj et au Nord par la mer méditerranéenne sur 

une longueur de 95km (Ouyahia, 2007).
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D’après (Ouyahia, 2007), la wilaya de Béjaia est caractérisée par la prédominance de zones montagneuses. Elle se 

présente comme une masse montagneuse compacte et bosselée, traversée par le couloir formé par la vallée de la 

Soummam. On peut distinguer : Une zone côtière, la vallée de la Soummam, la zone de plaines et piémonts, la zone de 

montagne. 

 

La zone côtière longue de plus de 120 km, alternant criques rocheuses et plages de sable fin d’Est vers l’Ouest. La côte 

et s'étend de l'embouchure de l'Oued Soummam à celui de l'Oued Agrioun. Cette bande côtière, retardée au niveau des 

villages de Tichy et d'Aokas, étroite (200 à 2 000 mètres) et principalement composée de terre sablonneuse du fait de 

la pression maritime proche. La côte Ouest s'étend de Cap Carbon jusqu’à Cap Sigli, cette bande côtière est escarpée 

(Harba-DZ, 2022). 

 

Comme toutes les régions du littoral algérien, la wilaya de Béjaïa bénéficie d'un climat tempéré avec un hiver doux 

caractéristique des zones méditerranéennes avec une température de 15 °C en moyenne. La période estivale, rafraîchie 

par les vents marins, présente une température moyenne de 25 °C environ (El mouchir, 2022). 

 

La superficie est de 58700 ha (Idir, 2013). Deux espèces caractérisent le substratum forestier de la région, le chêne et 

le pin d’Alep, quant à l’arboriculture, elle est dominée par le figuier et l’olivier (Idir, 2013) Sur le plan faunistique, 

Béjaia abrite de nombreuses espèces telles que les gibiers (perdrix, cailles, lapins, sangliers…), les mammifères, les 

oiseaux, ainsi qu’une importante faune aquatique (Idir, 2013).
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Figure 19: localisation de la wilaya de Bejaia (d-maps.com, 2022). 
 

 
 
 

III.2.2. La région de Mascara 
 

Mascara se situe au Nord-Ouest de l'Algérie à 360 km à l'Ouest d'Alger, à 100 km au Sud d'Est d'Oran, à 89 km de Sidi 

Bel Abbés et de 154 km de Tiaret (Marc-Côte, 1996). Elle estlocalisée sur la pente Sud des monts des Beni-Chougrane, 

qui font partie de la chaîne de l’Atlas tellien et dominant la plaine de Ghriss au Sud (Mohand-Akli Haddadou, 2012). 

 

La wilaya de Mascara est délimitée par: 
 

 

Au Nord, par les wilayas d'Oran et de Mostaganem; 

À l'Est, par les wilayas de Tiaret et de Relizane; 

Au Sud, par la wilaya de Saïda; 

 
À l'Ouest, par la wilaya de Sidi Bel Abbess;
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Le climat de la wilaya est de type méditerranéen avec une tendance à la semi aridité. Les chutes de pluies sont plus 

fréquentes à la fin de l’automne et au début du printemps. Leterritoire de la Wilaya est aussi soumis au phénomène de 

la gelée qui dure en moyenne 22 jours par an (Cheurfi, 2011). 

 

 

 
Figure 20 : localisation de la wilaya de Mascara (d-maps.com, 2022). 

 
 

 
III.3. Méthodes consultées 

 

 

III.3.1. Quelques protocoles expérimentaux pour identification et recensement des insectes forestiers 
 
 

Pour de nombreuses études entomologiques, la capture d’insectes via piégeage est primordiale. Plusieurs techniques 

d’échantillonnage sont utilisées, ces méthodes doivent tenir compte de l’environnement, elles sont adoptées 

objectivement (en fonction de l’insecte en question) pour garantir leur efficacité. Un matériel adéquat est déployé pour 

leur réalisation (Moulin, 2007). 

 

Les pièges à insectes permettent de suivre les vols, connaître les périodes, l'intensité des attaques et réduire les 

populations d'insectes ravageurs ; hormis la capture à vue, les pièges sont posés généralement dans l’environnement 

immédiat des arbres hôtes étudiés, en nombre suffisant, et doivent s’effectuer sur une durée de temps significative
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(Idéalement, étalée sur les quatre saisons en fonction des cycles de développement des insectes) ; L’identification et 

tout traitement des individus capturés se fait généralement au laboratoire. Les insectes peuvent être conservés dans de 

l’alcool 70° (Benia, 2010). 

 

Les techniques d’échantillonnages les plus courantes sont : 
 

 

a-        La capture directe 
 

• Le battage : A l'aide d'un bâton, l’opérateur frappe ou secoue énergiquement les branchages d'arbres et d'arbustes 

vivants ou morts de façon à faire tomber les insectes sur une toile montée sur cadre en bois ou dans un entonnoir 

(Bonneil et al., 2020). 

• La chasse à vue : A l’aide d’un filet « à papillons », l’opérateur prospecte un habitat homogène et dénombre les 

espèces rencontrées, déterminées soit à distance, soit après capture au filet, éventuellement grâ ce à un aspirateur à 

bouche (Bonneil et al., 2020). 

b-        Le piégeage 
 

• Le filet fauchoir : A l’aide d’un filet fauchoir, l’opérateur capture les insectes en « fauchant » la végétation par 

un mouvement de va-et-vient (Bonneil et al., 2020). 

•    Piège sexuel : Le principe repose sur la réponse des mâles à l’émission d’une phéromone par la femelle avant 
 

l’accouplement. Les individus attirés par une phéromone synthétique ou par une femelle non-fécondée sont 

capturés par des dispositifs variés (entonnoirs, glue) (Bonneil et al., 2020). 

 
 

Figure 21 : Piège à phéromones (Polyakova, 2022). 
 

 

• Pièges colorés : Ce type de piège est basé sur l'attraction visuelle des insectes héliophiles et floricoles par les 

couleurs (mimétiques des fleurs). Les insectes attirés tombent dans le piège rempli d'un liquide mouillant et 

conservateur (Bonneil et al., 2020).
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Figure 22 : Piège coloré ( www.insecte.org , 2018). 
 

 
 
 
 

III.3.2. Techniques utilisées en Algérie pour l’étude des infestations causées par les insectes ravageurs 

du chêne-liège cas du Lymantria dispar L. 

 

Nous nous sommes basés dans cette recherche bibliographique sur l’étude des méthodes utilisées pour estimer les 

attaques de Lymantria dispar L. ;L’étude de l’infection des arbres par les principaux ravageurs permet de quantifier 

l’intensité des pullulations et son impact sur la santé de l’arbre, ce qui peut être exprimé soit par le pourcentage des 

défoliations qu’engendre l’insecte sur l’arbre (INRF, 2005) ou via l’étude des populations des pontes de Lymantria 

dispar L. (Morsli, 2008 ; Mecellem, 2009 ). 

 

Bouchaour-Djabeur (2013), a mentionné qu’avant d’étudier l’infestation, les arbres doivent être sélectionnés sans tenir 

compte de leur état de santé apparent. A partir du premier arbre repéré au centre du peuplement, le reste des arbres sont 

choisis par la méthode du plus proche voisin, puis suivre selonle même auteur les étapes suivantes : 

 

•    L’analyse du tronc, il s’agit d’une observation visuelle sur une hauteur accessible (3m) réalisée en automne. 
 

Elle donne la proportion d’arbres normaux, déformés (origine pathologique, tumeur en particulier) et crevassés 
 

(partie du bois altéré qui constitue des refuges propices à Lymantria dispar. 
 

•  L’observation l’écorce, elle permet de mettre en évidence la présence de traces des ravageurs ou d’incendie, ou 

des nids de quelques espèces.

http://www.insecte.org/
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•    Collecte aléatoire d’une centaine de feuilles. Via cette collecte, les différents dégâts observés sous la loupe 
 

(découpage, perforation, nécrose) sont quantifiés pour estimer la surface foliaire endommagée. 
 

• L’examen des rameaux, bourgeons, pousses et feuilles, sous la loupe binoculaire, met en évidence différents 

insectes (adultes et autres écophases) évoluant ou non aux dépens des feuilles. La technique classique du battage 

des branches est réalisée d’une manière artisanale, utilisée complémentairement à celle pratiquée pour la capture 

de la faune frondicole. 

 

III.3.3. Bilan des superficies infestées 
 
 

Le taux d’infestation des arbres est une estimation visuelle. Cependant, il reflète la fréquence de la proportion foliaire 

endommagée comparativement à la surface foliaire moyenne saine. Cette dernière est calculée généralement à partir 

d’un échantillon représentatif (Bouchaour- Djabeur, 2013). 

 

Etant donné que le Bombyx disparate est aussi un insecte de la famille des Lépidoptères. Un barème dédié à l’estimation 

des défoliations causées par la chenille processionnaire Thaumetopoea pityocampa et utilisé par l’institut national de 

recherches forestières peut permettre d’interpréter les données sur l’infestation qu’elles soient reliées aux défoliations 

ou aux nombres de nids, de pontes et de prés nids. Morsli (2008) et Mecellem (2009) se sont appuyés en particulier sur 

le comptage des pontes sur les espèces du genre Quercusoù chaque arbre est considéré comme une unité 

d’échantillonnage. D’après Bouchaour-Djabeur (2018), cette estimation doit se faire en hiver lors des diapauses 

embryonnaires de Lymantria dispar L. en Algérie et s’effectue depuis le sol sur tous les arbres de la station étudiés. 

 

Après un comptage exhaustif des pontes retrouvées sur un nombre d’arbres précis de la parcelle d’étude, le taux de 

démantèlement des pontes peut également être déterminé. Un coefficient allant de 0 à 4, représentant la proportion en 

quart (0, 1/4, 1/2, 3/4 et 4/4) de la surface manquante de la ponte est attribué pour chaque ponte (Fraval, 1989 in Kaous 

et Khaber, 2021).
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IV.1. Infestation du chêne liège par différents insectes 

 
Les insectes qui attaquent le chêne-liège sont nombreux. Ces ravageurs concernent aussi bien les défoliateurs que les 

xylophages. 

 

Parmi les xylophages figurent Platypus cylindrus Fab. le grand capricorne Cerampyx cerdo L. affectant essentiellement 

le bois du tronc et les branches. Quant aux défoliateurs, se manifeste parmi eux, le bombyx disparate Lymantria dispar 

L. comme étant le plus invasif des ennemis naturels du chêne-liège, précédé de la tordeuse verte Tortrix viridana, qui 

affectant les feuilles et les bourgeons (Vilement et Fraval, 1991 ; Belaidi, 2010 in Bellahirech, 2016). 

 

Dans la recherche effectuée par Bouchaour-Djabeur (2013) sur l’entomofaune du Chêne liège sur différents organes 

(tronc, branches, feuilles, bourgeons, pousses et rameaux) dans deux forêts de l’Ouest algérien Hafir et M’sila, sont 

mises en évidence 48 espèces appartenant à sept ordres. Parmi elles, 26 ravageurs sont recensés à raison de (54 %) de 

son inventaire est répartie entre deux organes attaqués, à savoir : le tronc et les feuilles. Ces ravageurs présentent cinq 

régimes alimentaires différents. Il s’agit selon le même auteur de : 

 

• Les xylophages et xylo mycétophages : (42 % de l’entomofaune nuisible). Ce sont des Coléoptères représentés 

par les familles des Cerambycidae, Buprestidae, Platypodidae, Scolytidae et Elateridae. La majorité des xylophages 

se nourrissent du bois à l’état larvaire uniquement. Les adultes sucent le nectar des fleurs et les exsudats sucrés 

sortant de l’écorce des arbres. Les xylo mycétophages par contre consomment le bois à l’état adulte et le mycélium 

des champignons à l’état larvaire comme Xyleborus monographus et Platypus cylindrus. 

• Les corticoles : (7,70%) regroupent les insectes consommant le liège et dégradant sa qualité marchande. Ils sont 

représentés par la fourmi du liège Crematogaster scutellaris et Agrilus hastulifer. 

• Les  phyllophages  :  (38,46%)  se nourrissant  de feuilles, de pousses et de bourgeons.  Les Coléoptères sont 

représentés par quatre espèces : deux charançons (Ortiorhyncusclavips et Brachyderes pubescens), une chrysomelle 

(Chrysomela banksi) et une Meleridae. L’ordre des Lépidoptères se présente avec six espèces telles que les 

Lymantriidae (Lymantria dispar L.), les Tortricidae (Tortrix viridana et une mineuse non déterminée), les Noctuidae 

(Catocala nymphagoga), les Notodontidae (Phalera bucephalina) et les Oedemeridae (Chrysanthiasp.).
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•    Les opophages : (3,80%) suçant la sève de l’arbre sont représentés uniquement par une espèce Homoptère : 
 

Thelaxesdriophila (Thelaxidae). 
 

•    Les gallicoles : (7,70 %) ; avec deux espèces, l’une appartient à l’ordre des Diptères et la famille des Ceccidomyidae 
 

(Drymonialichtensteini) et l’autre une Cynipidae non déterminée. 
 

 

IV.2. Taux d’infestations causées par Lymantria dispar L. en Algérie 

 
Depuis son apparition en 1923 le Lymantria dispar L. trouve un environnement favorable à son évolution dans la forêt 

Algérienne. Ce défoliateur est donc menaçant malgré l’instabilité de ses populations qu’on peut déduire à partir de la 

fluctuation de ses infestations selon les enquêtes menées par la DGF d’après Khaber et Kaous (2021). 

 

Cependant, sur la base de la superficie totale infestée, enregistrée, selon les données de la DGF en 2008 puis en 2020 

(Tableau II) ; nous remarquons une diminution de l’étendue enregistrée (exprimée en ha) en 2020 passant de 10173 à 

276ha (Fig. 23). En revanche, si l’on calcule le pourcentage de ces infestations par apport à la superficie totale des 

peuplements inspectés il ressort que le taux des attaques est plutôt en légère augmentation en 2020 (Fig. 23). 

 

Tableau III: Evolution du total des superficies infestées par Lymantria dispar (ha), recensées en Algérie de 2006 

jusqu’à juillet 2020. 
 

Année 
durecensem 
ent 

2006 2008 2020 

Superficieinspectée Nonindiquée 10173 276 

Superficieinfestée 
(ha) 

920 1038 34,2 

% Desinfestations / 10.20% 12.39% 

Données de la DGF (2021)
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Figure 23: Fluctuation des infestations par Lymantria dispar L. de 2006 à 2020 en Algérie. 
 
 
 
 

IV.3. Evolution des infestations par Lymantria dispar L. dans la zone d’étude 

 
Les variations d’infestations peuvent être liées à de nombreuses raisons, à savoir : 

 
L’état sanitaire des arbres infestés, le traitement des peuplements étudiés par des insecticides, le mode de développement 

de l’insecte, l’efficacité des bilans effectués, les paramètres écologiques caractérisant chaque forêt, et les diverses 

méthodes de lutte pouvant être appliquées dans les chênaies. 

 

En 2006 aucune infestation par Lymantria dispar L. n’a été indiquée pour la région de Mascara alors que ces attaques 

étaient très prononcées à Bejaia qui avait totalisé 300 ha d’infestations entre les forêts d’Oued Aguerioun et Canton Tizi 

Zegzel. Ces attaques ont connu une augmentation dans les forêts de Mascara en 2020 avec 10 ha infestés dans la forêt 

de Guetarnia sur un total de 30 ha de superficie inspectée soit un taux de 33.33% contrairement aux forêts de Bejaia où 

les pullulations de l’insecte ont régressé à 3.5 ha sur une superficie totale de 296 ha soit 1.18 % d’infestations (Fig. 24)
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Figure 24: Fluctuation des infestations par Lymantria dispar L. de 2006 à 2020 dans les deux régions d’étude Bejaia 

et Mascara. 

 

Les deux régions d’étude Bejaia et Mascara localisées dans la partie Nord de l’Algérie, le long d’une bande côtière de 
 

1200 km et d’une incursion dans le Tell sur 100 km à 1500 m d’altitude. Mais ces régions différent en matière de 

répartition car Bejaia est au Nord-Est de l’Algérie et Mascara est au Nord-Ouest de l’Algérie. 

 

La pullulation de l’insecte dans ces deux zones peut être liée à l’état sanitaire des a rbres dans ces peuplements. Au 

Nord–Est, Quercus suber prospère sur des terrains siliceux faisant partie du Littoral oriental, zone dite « Région à 

Chêne liège » à climat sub-humide et humide. Cette zone forme un bloc en un seul tenant de plus de 250 000 ha jusqu’à 

la frontière tunisienne. Un autre bloc, moins compact, pousse sur terrains gréseux (44 000 ha) à climat sub-humide dans 

le centre. Enfin, quelques îlots sont isolés dans le littoral et le montagnard occidental (18000 ha) ( Chine et Yennar, 

2017). 
 

 

Selon plusieurs auteurs, la variation des accroissements annuels est liée à la qualité de la station: les accroissements 

sont meilleurs dans les stations recevant une humidité suffisante durant toute l’année et aux sols fertiles que dans celles 

à climat sec et aux sols pauvres (Montero, 1987; Montoya Oliver, 1988; Caritat et al., 2000 in Dehane et Ghefar, 2017). 

 

La croissance du liège est très corrélée à la situation végétative et climatique du Nord algérien qui va en crescendo de 

la Région Ouest à la Région est (Dehane et Ghefar, 2017).
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IV.4. Comparaison entre les infestations par Lymantria dispar L. sur le chêne vert et sur le chêne liège en 2020 
 

Selon les enquêtes menées par les agents techniques des services de protection de différentes conservations de forêts 

au courant du mois de juillet 2020, délivrés par la DGF en 2021, il ressort que le degré d’infestation causé par Lymantria 

dispar L. sur le Chêne vert est supérieur à l’infestation causée sur le Chêne liège (Fig. 25). Ce ravageur a provoqué des 

défoliations allant de très légères à sévères sur le chêne  vert avec 0,7 et 10 ha à Ain Tirailleur et Oued Blat 

respectivement ce, dans les forêts de Chréa à Blida(Tableau IV). 

 

En outre, les infestations du chêne liège par Lymantria dispar L. durant la même année sont aussi significatives. 

L’insecte a conduit à la présence d’un feutrage beige observé sur le tronc des arbres dans la forêt de Guetarnia (cis à 

Bouhnifia) à Mascara où 10 ha sont infestés soit 33.33% de la superficie totale. Ces attaques s’ajoutent aux 3.5 ha 

infestés la même année dans les forêts de Beni Melloul se trouvant dans la commune de Tichy à Bejaia. 

 

Le tableau ci-dessus présente les résultats d’une enquête qui a été faite par les agents techniques des services de 

protection des conservations des forêts au courant du mois de juillet 2020, à travers les wilayas concernées par les 

peuplements de chênes, pour la détermination des infestations causées par  Lymantria dispar L. sur la base des 

émergences des adultes et la présence des pontes. 

 

Tableau IV: Synthèse de quelques infestations de Lymantria  dispar en Algérie. 
 

 
Wilaya 

 
Commune 

 
Forêtsou lieu-dit 

Arbret 

ouché 

Superficie 

Totale(HA) 

Superficie 

atteinte(HA) 

 
OBS 

TiziOuzou Néant      

 

 
Blida 

 

 
Chréa 

 

Oued-BlatHanous 
 

Chêne Vert 
 

50 
 

20 
 

Défoliation sévère 

Ain Tirailleur Chêne Vert Sujets éparses 0,7 Défoliation très légère 

Jijel Néant      

Setif Néant      

 

Mascara 

 

Bouhnifia 
FD Guetarnia 

(Beni Tala Tachta ) 

 

Chêne liège 
 

30 
 

10 Présence de feutrage beige 
sur le tronc 

Tipaza Néant      

Guelma Néant      

Béjaïa Tichy DFN Béni Melloul Chêne liège 296 3,5  

DGF, 2021



36 

Chapitre IV ; Infestation du chêne liège Quercus suber par le bombyx disparate Lymantria dispar L. 
dans la zone d’étude  

chc 
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Figure 25: niveau d’infestation par Lymantria dispar L. sur le chêne liège et le chêne vert en Algérie (Bejaia, Blida 

et Mascara)en juillet 2020 (DGF, 2021). 
 
 
 

IV.5. Discussion générale 

 
Cette étude s’appuie sur une lecture des bilans d’infestations des chênaies, établis par la DGF au sujet des attaques de 

Lymantria dispar L. au niveau de deux zones différentes (Bejaia et Mascara) entre 2006, 2008 et 2020. La divergence 

qui se présente entre ces deux régions du Nord Algérien concerne quelques critères comme la localisation, le climat, 

les reliefs, la diversité et la densité de la strate herbacée. 

 

Pour notre étude, le choix porté sur le Lymantria dispar L. est relatif à l’importance de ses pullulations en chênaies 

Algériennes. En effet, c’est l’insecte le plus nuisible qui cause le plus de dégâts sur le chêne liège par rapport aux autres 

insectes. 

 

En 2006, une forte infestation causée par Lymantria dispar L. est enregistrée à Bejaia avec une superficie infestée de 
 

300 ha, Alors que Mascara n’a enregistrée aucune infestation. 
 

 

Morsli (2008), a dénombré 15 pontes par arbre en moyenne dans le parc national de Chréa alors qu’en 2007 (une année 

avant), le même auteur a dénombré 47 pontes par arbre. 

 

 
 
 

En parallèle, selon les données de la DGF, une réduction à 76 ha d’infestations par Lymantria dispar L. en 2008 a 

concerné la forêt de Bejaia soit un nombre de 17,29 pontes par arbre, alors que Mascara n’a enregistrée aucune
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infestation. Ultérieurement, Mecellem (2009), a dénombré une moyenne de 14 pontes par arbre dans le parc national 

de Chréa. Saïdani (2011), a dénombré 3,6 pontes en moyenne par arbre au Parc national de Djurdjura. 

 

En 2020, aux forêts de Bejaia les pullulations de l’insecte ont régressé à 3.5 ha sur une superficie totale de 296 ha soit 
 

1.18 % d’infestations. Contrairement aux forêts de Mascara où les attaques de Lymantria dispar L. ont connu une 

augmentation avec 10 ha infestés dans les forêts de Guetarnia sur un total de 30 ha de superficie inspectée soit un taux 

de 33.33%. Nous remarquons qu’en plus de ces variations dans le temps, l’évolution des populations de Lymantria 

dispar L. a connu une régression à Bejaia et une croissance à Mascara. 

 

Les pullulations du lépidoptère invasif Lymantria dispar L. signifient que l’insecte trouve son compte dans ces forêts 

en terme de conditions écologiques quand de nombreuses raisons peuvent être à l’origine de la variation de ses attaques, 

à savoir : la nature des recensements et leurs fréquences (fréquences d’enregistrements), l’application de traitements 

insecticides si employés et surtout l’état sanitaire de l’arbre car selon Gachi et al., (2011), l’arbre affaiblie est plus 

exposé à ce type d’infestations. 

 

Lymantria dispar L. est une espèce qui se reproduit une fois par an, ce qui peut expliquer la variation de ses attaques 

d’une année à l’autre d’après l’analyse des données effectuée de 2006 à 2020. La fréquence des infestations périodiques 

des insectes tend à évoluer aussi sous l’effet des activités anthropiques et des changements climatiques, qui rendent les 

écosystèmes forestiers fragiles aux attaques, particulièrement celles des défoliateurs et des xylophages qui restent les 

plus redoutables ennemis de la forêt. Les changements progressifs des caractéristiques du milieu forestier, modifiant le 

couvert végétal, la structure des peuplements, la morphologie du terrain et les dimensions des arbres, peuvent augmenter 

à chaque instant la susceptibilité d’un peuplement vis-à-vis des stratégies des attaques de ravageurs (Berryman, 1976 

in Mecellem, 2009). 

 

Le taux d’infestation varie d’une région à l’autre, c’est ce que nous avons remarqué dans notre étude. En 2006 le taux 

d’infestation est fortement élevé pour Béjaia, et cela peut s’expliquer par le fait que le bomb yx a trouvé durant 

cettepériode les conditions qui lui sont favorables dans cette région caractérisée par un relief important. 

 

D’après Nierhaus-Wunderwald et al., (2001), une infestation répétée au cours de plusieurs années successives entraîne 

une diminution de la croissance, une réduction de la production de graines et la formation de pousses gourmandes. Dans 

ce cas, le risque de mort des arbres est généralement faible lorsque s'y ajoutent des facteurs abiotiques (extrêmes 

climatiques, gelées précoces ou tardives).
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Conclusion 

 
Lymantria dispar L, un redoutable ravageur du chêne-liège, a détruit des milliers d'hectares de Quercus suber L. Ces 

dernières années, il a été reconnu comme l'un des principaux ravageurs responsables du déclin des forêts de chênes - 

lièges dans la région méditerranéenne. 

 

L'objet de l'étude était de lire les données disponibles sur les performances de Lymantria dispar L. dans les forêts de 

chênes-lièges de Bejaia et Mascara de 2006 à 2020. Cette étude met en évidence la déstabilisation de l'attaque de 

Lymantria dispar L. sur le chêne-liège lors de sa propagation sur les chênes vert. 

 

Sur la base des données DGF en 2008 et 2020, Nous constatons que la superficie recensée (exprimée en hectares) en 
 

2020 est passée de 10 173 hectares à 276 hectares. D'autre part, ces infestations en pourcentage de la superficie totale 

des zones inspectées montrent une légère augmentation des taux d'infestation en 2020,ce qui peut s'expliquer par une 

variété de facteurs autres que les conditions climatiques et pédologiques. De ce point de vue, il pourrait s'agir de la santé 

de l'arbre, de la nature et/ou de la fréquence des recensements effectuées ou de l'utilisation de traitements résistants aux 

insectes s'ils sont effectués. 

 

Par conséquent, il serait utile d'augmenter la fréquence des enquêtes (bilans) sur les attaques de Lymantria dispar L. 

et/ou son cortège parasitaire pour parvenir à contrôler les populations d'insect
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